1. Défendre

- « Chant des partisans » de Maurice DRUON et Joseph KESSEL

- Extraits de l’article « Chant des partisans » de WIKIPÉDIA

- « Motivés » de ZEBDA

- « Liberté » de Paul ÉLUARD, p.140-141 du manuel Texto
Le Chant des partisans est un hymne qui appelle à la Résistance. Ce texte véhicule des valeurs et une histoire qui lient le peuple français, l’interpréter est un devoir de mémoire. C’est pourquoi il est repris par d’autres artistes. Zebda a enlevé dans sa version « Motivés » les passages appelant à la violence et au terrorisme : il choisit de se battre différemment aujourd’hui. « Liberté » de Paul Éluard défend aussi la liberté dans le contexte de l’Occupation allemande, mais de façon implicite et non violente, affirmant que cette valeur peut s’inscrire partout, grâce à des vers libres. Le lyrisme (exprimer ses sentiments) peut donc être engagé.
2. Rendre hommage

- « Gabriel Péri », dans Au Rendez-vous allemand de Paul ÉLUARD

- « Les fusillés de Châteaubriant », dans Pleine poitrine de René-Guy CADOU

- « Ce cœur qui haïssait la guerre… », dans Destinées arbitraires de Robert DESNOS
Ces trois poèmes rendent hommages aux Résistants durant la 2nde Guerre mondiale, qui ont perdu la vie ou l’ont risqué pour défendre leurs valeurs, la liberté, la fraternité, leurs pays. Pour exprimer ces valeurs, Paul Éluard utilise des mots qui ont des connotations affectives. Dans « Les Fusillés de Châteaubriant », les Résistants tués sont grandis par leur mort car ils ont accompli de grandes et belles choses. « Ce cœur qui haïssait la guerre, voilà qu’il bat pour le combat… » est un paradoxe : le poète, Robert Desnos, n’aime pas la guerre mais dit qu’il faut se battre pour la liberté.

3. Se souvenir
- L’Affiche rouge, 1944

- « Strophes pour se souvenir », dans Le Roman inachevé de Louis ARAGON

- Lettre de Michel MANOUCHIAN à sa femme Méline, 21 février 1944
Sur l’affiche de propagande, les Résistants sont présentés comme des terroristes et des criminels. Louis Aragon les réhabilitent en expliquant le double visage des Français durant l’Occupation, fiers de ces héros. Le poète utilise la lettre de Michel Manouchian, le chef de ce groupe, pour en faire une paraphrase poétique : cet homme écrit à sa femme d’être heureuse, il se tourne vers la vie au moment où il va mourir car il a désormais espoir en un avenir meilleur pour sa famille, il n’est pas mort pour rien.
4. Dénoncer

- « Afrique » de David DIOP, p.163 de votre manuel

- « Slave auction » de Jean-Michel BASQUIAT, p.165 de votre manuel
La forme employée dans le poème de DIOP est le vers libre. On dirait un chant car il y a des répétitions, comme un refrain, et des jeux sur les sonorités. Les v.8 à 11 sont construits sur un enchaînement créé par la répétition d’un même groupe nominal en fin de vers et au début du vers suivant : le poète dénonce ainsi l’enchaînement symbolique de l’Afrique que les colons ont réduites à l’esclavage. Le poète évoque l’Afrique du passé dans les 4 1ers vers du poème, de l’Afrique du présent et de l’avenir dans les quatre derniers vers. Ce poème apparaît implicitement comme un chant de révolte, une proclamation de la libération de l’Afrique des fers de l’esclavage. Le dernier mot du poème est significativement « liberté ». Le tableau de BASQUIAT est également engagé. Il représente un personnage qui symbolise le sacrifice comme le Christ aux épines, un bateau qui rappelle « la traite des Noirs », peint en doré pour symboliser le pouvoir de l’argent. Les personnages aux dents menaçantes sont les négriers ou les maîtres, les édentés représentent des visages d’esclaves.

